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La nouuelle ne fut pas pluftoft refpandug par la
bourgade, que nous allions ouurir la Fefte; quand
noftre cabane fe trouua pleine non feulement des
plus confiderables, mais d’'vne grande partie de la ieu-
neffe; en forte que fi elle efit efté capable, ie ne {f¢ay
s’il fut refté perfonne dans le bourg. La cabane
eftoit parée aflez honneftement pour noftre pau-
ureté; {fur tout nous y admirions va filence extraor-
dinaire pendant toute la ceremonie; foit que 1'éclat
que nous y apportions [49] leur donna dans les yeux,
foit que le S. Efprit leur toucha pour lors les cceurs.
Ce qui nous rauifoit le plus, ce furent nos Neophytes,
le bon Iofeph, Marie fa femme, Pierre fon nepueu,
& deux de fes petites niepces baptifées en danger de
mort. Son frere euft efté de la partie, ne manquant
pas de foy ny de bonne volonté pour cela; mais parce
qu’il auoit de la peine a quitter van meftier diabolique,
auquel il eft paffé maiftre, nous 1’auions remis pour
vn autre temps; lors que nous fupplerions les cere-
monies du baptefme, que nous auions efté contraints
d’obmettre 2 celuy de fa femme & de fes deux
enfans: Mais cefte femme (qui n’eftoit venué€ qu’en
intention de voir) touchée, comme il eft a croire, du
S. Efprit, fendit la prefle auec fon petit garcon
qu’'elle auoit 2 la mammelle, & vne petite fille de
cing a {ix ans, demandant la mefme faueur qu’on
alloit faire aux autres. Chofe qui augmenta beau-
coup la ioye de ce grand iour.

Nous commengafmes la celebrité par vne priere,
que nous chantafmes en leur langue, laquelle nous
auions compofée exprez, en faueur de cette heureufe
famille. Ie ne dis rien de la deuotion du Pere de
famille, qui redoubla en cefte celebre action. Apres



